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CHAPITRE PREMIER

Mehdi Ezazi frissonna en descendant de la Mercedes du général Cyrus Khosrodad, un des patrons du corps des Pasdarans. Ceux-ci, véritable État dans l’État, avaient supplanté l’armée régulière iranienne, un peu comme les SS l’avaient fait avec la Wehrmacht, sous le régime nazi. En plus de leur déploiement militaire, ils étaient responsables, à la fois du programme nucléaire militaire de l’Iran, et du programme 111 pour le développement de missiles intercontinentaux. Aussi, ils ne se refusaient rien. Alors que les officiels des principaux ministères roulaient en Peykan, véhicule fabriqué en Iran, qui était à la Mercedes ce que la merguez est au foie gras…

Au fil des ans, les Pasdarans, « gardiens de la Révolution » qui avaient abondamment versé leur sang lors de la guerre contre l’Irak, étaient devenus la principale force militaire du pays, contrôlant de plus en plus de secteurs d’activité.

Mehdi Ezazi remonta le col de velours de son pardessus. Un vent glacial soufflait de l’est, du désert Dasht-e-Kavir, balayant tout le plateau au nord
d’Ispahan, en plein centre de l’Iran. Entre novembre et mars, on y grelottait.

À soixante et un ans, il était insensible au froid et se demandait pourquoi le général Cyrus Khosrodad, après leur déjeuner au Khayam, un des meilleurs restaurants du bazar de Téhéran, l’avait emmené prendre un hélico sur l’aéroport militaire Iman Khomeiny, qui les avait déposés une heure et demie plus tard, sur cette base secrète des Pasdarans, Shoja Abad. À une dizaine de kilomètres de Natanz, une des installations nucléaires « sensibles », où tournaient des centaines de centrifugeuses, enrichissant l’uranium destiné à la future bombe atomique iranienne. Aucun civil n’avait le droit de pénétrer à Shoja Abad, établie en plein désert, le long d’une route secondaire se jetant dans l’autoroute Téhéran-Ispahan, protégée par de multiples dispositifs électroniques, plusieurs rangées de barbelés, des champs de mines et des caméras. Seulement, Mehdi Ezazi n’était pas un civil ordinaire. Après avoir servi quelques années dans l’administration du Shah, il avait été récupéré par le nouveau régime, en raison de ses contacts précieux en Allemagne. Pays où il avait vécu avec son épouse allemande, Grete, décédée depuis, et où il dirigeait toujours une affaire d’importation de pistaches. Grâce à ses relations avec le clan Rafsanjani, l’ancien président « réformateur » iranien, il avait obtenu l’exclusivité du marché allemand. Ce qui lui créait une très agréable rente de situation. Qu’il accroissait encore en exportant vers l’Iran des produits Hi-Tech « duals », c’est-à-dire pouvant être utilisés à la fois pour l’industrie civile et militaire.

C’est cette activité qui lui valait le respect et la reconnaissance des Pasdarans. En effet, avec une
patience de fourmi, Mehdi Ezazi arrivait à leur procurer des éléments indispensables au programme nucléaire et, aussi, à celui du missile à longue portée Shebab III. Personne ne savait comment il se débrouillait pour franchir les contrôles tatillons de la douane allemande, mais il y parvenait… Il venait justement de livrer aux Pasdarans quatre-vingts tonnes d’acier spécial CK 22, utilisé pour la fabrication des têtes de missiles ou les réservoirs de carburant des missiles sol-sol. Marchandise pourtant interdite de vente à l’Iran.

Il s’était réinstallé pour quelques jours dans son appartement moderne de la rue du Docteur Bahonar, au nord de Téhéran, sur la route de Darband.

Bien entendu, en dehors de ses contacts avec les Pasdarans, il rencontrait beaucoup de gens dans les cercles gouvernementaux, y compris au Ministère du Renseignement, le sinistre Ettal’aat qui avait remplacé la sanglante SAVAK du Shah, tout en conservant ses méthodes barbares.

Intrigué, il suivit le général Khosrodad jusqu’à un bâtiment en bois mal chauffé et posa enfin la question qui lui brûlait ses lèvres gercées de froid.

– Que sommes-nous venus faire ici, général ?

Shoja Abad était, en principe, axée sur la protection électronique du site de Natanz, domaine auquel Mehdi Ezazi ne comprenait rien. Le général Cyrus Khosrodad lui adressa un sourire mystérieux.

– Je tenais à vous montrer que, nous aussi, nous parvenons à nous procurer du matériel en principe impossible à importer. Venez !

Après avoir bu un thé brûlant et trop sucré, ils ressortirent et montèrent dans une jeep russe qui les déposa à près d’un kilomètre, en face d’un
bâtiment en béton ressemblant à un hangar d’aviation. Il était entouré de barbelés, renforcés par un mirador équipé de projecteurs, et une douzaine d’hommes veillaient devant son unique entrée. Le sergent en faction devant celle-ci examina longuement le badge du général Khosrodad, comme s’il ne le connaissait pas, puis, finalement, déclencha l’ouverture d’une porte en acier coulissante. L’intérieur du hangar était brillamment illuminé et vide, à l’exception de trois engins dont la vue stupéfia Mehdi Ezazi.

D’abord, un énorme camion très plat, avec une cabine de pilotage décalée sur la droite, une partie centrale visiblement blindée, en forme de losange, et, se dressant verticalement à son arrière, quatre énormes tubes camouflés d’une dizaine de mètres de hauteur, reliés au camion par une structure métallique hydraulique. Medhi Ezazi se dit que, pour le transport, ils devaient être allongés sur la partie arrière de l’engin.

À côté, se trouvait un second camion à dix roues, encore plus imposant, surmonté d’un panneau rectangulaire vertical en nid d’abeilles, qui devait être un radar.

Enfin, un troisième camion, aux dimensions plus modestes, dont un des panneaux latéraux était relevé, découvrant une batterie d’écrans électroniques. Une vingtaine d’hommes se pressaient devant, des militaires et des civils en blouse blanche.

L’ensemble était très impressionnant. Mehdi Ezazi se dit que cela ressemblait à des missiles intercontinentaux, mais ils étaient trop petits pour l’être. Il n’avait jamais rien vu de semblable, et pourtant, connaissait bien le programme de missiles
iraniens. Aucun ne ressemblait à ce qu’il avait devant les yeux.

Il se retourna vers le général Khosrodad.

– Qu’est-ce que c’est ?

L’officier pasdaran rayonnait, visiblement ravi de sa surprise. Il prit Mehdi Ezazi par l’épaule et lui glissa à l’oreille :

– Une batterie de missiles S.300 PS.

Mehdi Ezazi n’eut aucune réaction. Ce nom ne lui disait rien. Ce n’était pas un expert en missiles.

– Un de vos nouveaux projets ? avança-t-il.

Sachant que les Pasdarans étaient en train de développer de nouveaux systèmes d’armes.

– Non, corrigea le général Khosrodad. Celui-là, ce n’est pas nous qui le fabriquons, mais nos amis russes. C’est l’arme anti-aérienne la plus efficace au monde ! Une batterie sol-air avec une portée de 120 kilomètres. Elle peut frapper ses cibles – des avions ou des cruise-missiles–jusqu’à 30 000 mètres de hauteur et vole à plus de 2100 mètres/seconde. On tire les missiles par deux et le temps de rechargement est très court. C’est l’équivalent, en plus puissant, du « Patriot » américain ou de l’Azzow israélien. Lorsque nous l’aurons déployé en batterie autour de nos sites « sensibles », ceux-ci seront totalement « sanctuarisés ». Si les Sionistes nous envoient leurs F.16, il y en a peu qui reviendront.

– Vous en possédez beaucoup de ces S.300 ? ne put s’empêcher de demander Mehdi Ezazi.

– Celui-ci est le premier. En tout, nous devons en recevoir cent huit, c’est-à-dire trente-deux batteries. Les gens que vous voyez ont commencé leur entraînement. Les civils sont des ingénieurs
biélo-russes qui les forment. Cela prend six mois environ.

Extatique, le général Khosrodad contemplait les quatre gros cylindres dressés vers le toit du hangar, comme si c’était le mausolée de l’Imam Khomeiny. Il se tourna vers son visiteur et ajouta à voix basse.

– Bien entendu, personne ne doit savoir que nous sommes en possession de ce S.300. Lorsqu’ils seront tous déployés, en remplacement des systèmes TOR fournis aussi par nos amis russes, nous le ferons savoir au monde. Afin de décourager d’avance toute action sioniste ou américaine.

– C’est formidable ! approuva Mehdi Ezazi. Je vous remercie de votre confiance et…

Il ne put terminer sa phrase : l’ordonnance du général Khosrodad venait de s’approcher de lui et lui tendait un portable. L’officier s’écarta pour répondre, tournant le dos à son visiteur. Mehdi Ezazi n’hésita qu’une fraction de seconde. D’un geste très naturel, il plongea la main dans sa poche et y prit son portable.

Cela ne lui prit que quelques secondes pour le braquer sur la batterie de S.300 et déclencher la caméra. Deux fois. Il y avait tellement de lumière que le flash n’eut même pas à se déclencher. Lorsque le général Khosrodad revint vers lui, il avait déjà rentré son portable.

Se disant qu’il avait gagné sa journée.

En effet, si, pour les Iraniens, il était un précieux pourvoyeur de matériaux Hi-Tech, il était aussi « Sindband » pour le BND1 allemand, une source
« précieuse » qui ramenait régulièrement d’Iran des informations presque toujours confirmées par les faits. À chacun de ses voyages en Allemagne, il était débriefé discrètement par son « traitant » venu de Pullach2. Ce qui expliquait sa facilité à exporter certains matériaux sensibles. Le BND avait très peu de sources en Iran et tenait à conserver « Sindband ».

Cette activité risquée complétait agréablement les revenus de Mehdi Ezazi. En dix ans, la centrale de Pullach lui avait versé plus d’un million de dollars…

La visite était terminée. Ils repartirent vers le centre de la base.

– Vous retournez bientôt en Allemagne ? demanda le général Khosrodad.

– Dans une dizaine de jours, répondit Mehdi Ezazi. Je dois verrouiller le départ d’un lot important de pistaches.

– Très bien, je vous ferai porter la liste de ce dont nous avons besoin, avant votre départ.

Devant le vieil hélicoptère russe MI 8, les deux hommes s’étreignirent.

– Merci de votre confiance, dit Mehdi Ezazi. Je ne parlerai à personne de cette visite.

Le général Khosrodad demeura sur place tant que l’hélico n’eut pas pris de la hauteur.

Assourdi par les rugissements de la turbine et les vibrations du vieil hélicoptère russe, Mehdi Ezazi contemplait d’un œil distrait le paysage plat de ce plateau désolé, se disant qu’il ne ferait que montrer à son « traitant » les photos prises dans le hangar des Pasdarans, sans les lui remettre. En effet, si elles
sortaient, il était mort : ce serait facile de découvrir leur provenance.

Euphorique, il arriva à somnoler. Pensant vaguement à sa soirée avec sa maîtresse attitrée, Azar Hanieh, une ravissante veuve de 44 ans, pourvue d’un peu de bien, qui s’ennuyait à Téhéran. Dès qu’elle en avait les moyens, elle prenait l’avion pour Vienne où demeurait son frère, un prospère marchand de tapis.

Dotée d’un tempérament de feu, elle adorait aller prendre le thé à l’hôtel Bristol, un des meilleurs de Vienne, où elle se faisait draguer par les quelques gigolos de service. Elle leur arrachait le meilleur de leur sève et s’esquivait avant d’être obligée de mettre la main à la poche.

Azar Hanieh, qui se considérait à juste titre comme une très jolie femme, ne pouvait supporter de payer pour se faire baiser. Avec Mehdi Ezazi, c’était une relation un peu particulière. Certes, ce n’était pas son type physique, mais il était attentionné, lui rapportait d’Europe des choses introuvables à Téhéran, et, grâce à ses relations, lui facilitait grandement la vie. Elle n’ignorait pas qu’il avait d’autres maîtresses, mais s’en moquait éperdument.
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Azar Hanieh acheva d’accrocher ses bas à son porte-jarretelles, choisit dans son dressing une robe de soie assez floue pour qu’on ne distingue pas les serpents des jarretelles sous le tissu, l’enfila et la lissa sur son ventre plat.

Ses grands yeux étirés en amande pétillaient de joie anticipée. Elle adorait se préparer pour une soirée érotique, même si ce n’était pas avec un nouvel amant.
Si elle avait mis des bas, c’est qu’elle connaissait les goûts de Mehdi Ezazi. Autant lui faire plaisir. Avant de rentrer chez elle ou chez lui, ils allaient dîner au Club Arménien, le seul restaurant de Téhéran où l’on servait ouvertement de l’alcool.

De toute façon, dans huit jours, elle partait passer un mois à Vienne et serait à l’abri des petites tracasseries du régime des Ayatollahs. Elle noua son foulard Dior sur sa tête pour dissimuler ses cheveux et enfila une longue pelisse en vison, parfaite pour satisfaire la pudibonderie rétrograde des sbires du Ministère de la Protection de la Vertu et de la lutte contre le Vice. La plupart des femmes, à Téhéran, offraient extérieurement le même aspect, la tête couverte, engoncées dans de longs manteaux dissimulant leurs formes, mais, lorsqu’on les débarrassait de cette carapace, on avait souvent de bonnes surprises.

Grâce au sighem3 et aux préservatifs en vente dans toutes les pharmacies, les jeunes menaient une vie sexuelle presque normale. Pour la modique somme de 500 tomans4, n’importe quel mollah vous délivrait un certificat de mariage valable pour le week-end, ce qui permettait de prendre une chambre dans un hôtel interdit par la loi aux couples non mariés.





1
Bunder Nachrichtendienst - Service de Renseignement fédéral.


2
Siège du BND, à côté de Munich.


3
Sorte de C.D.D. sexuel pratiqué par les chiites, le mariage religieux valable pour une très courte durée.


4
Environ 5 dollars.
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